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Où en est-t-on avec la reconnaissance des troubles psychiques, des droits des 

personnes concernées   et de leurs proches et la mise à disposition des moyens 

nécessaires pour une psychiatrie moderne et efficace, où la personne 

concernée et son entourage sont écoutés et intégrés dans la prise en charge 

thérapeutique et psychosociale ? 

D’une part on constate dans le milieu des soins une véritable volonté d’intégrer 

les deux autres acteurs, patients et proches, dans le processus de prise en 

charge, même si ici et là on constate encore des ilots de résistance à la 

psychiatrie moderne et au concept de rétablissement. 

Au Jura il y a une nette amélioration concernant la psychiatrie institutionnelle 

ambulatoire comme déjà signalé il y a une année, par contre, hélas, on attend 

toujours l’ouverture d’un hôpital du jour ! 

D’autre part dans le monde politique et sociétal certains groupes influants 

nient régulièrement les difficultés réelles des personnes souffrant d’un trouble 

psychique à être capables de rejoindre efficacement le monde du travail, et 

appellent constamment à la responsabilité personnelle de chacun. Ils 

occultent les difficultés et souvent l’impossibilité à un engagement 

professionnel constant qui soit acceptable pour les employeurs. 

Le denier exemple en date concernant cette tendance nous a été « offert » 

lors de la dernière section du parlement dans l’acceptation de la modification 

de la loi sur la partie générale des assurances sociales, qui introduit une base 

légale autorisant les assureurs à organiser la surveillance secrète de leurs 

assuré-e-s sans devoir demander l’accord d’un juge, ce qui est demandé 

explicitement en matière pénale. Deux poids, deux mesures ? 

 On constate aussi une tendance fâcheuse à limiter et diminuer les 

interventions financières de l’état qui à long terme auront des répercussions 

négatives concernant la prévention et la prise en charge. 

C’est aussi à nous, association de proches de veiller et, s’il le faut, d’intervenir 

pour rappeler les exigences fondamentales des personnes avec une 

expérience toujours douloureuse de trouble psychique. C’est dans cette 

optique que le comité vous propose comme la Coraasp -Coordination 

romande des associations d’action pour la santé psychique-, dont nous faisons 

partie, de signer le référendum contre la modification de la loi sur la 

surveillance des assurés. 

Comme en 2016 le comité s’est engagé avec beaucoup d’énergie pour 

plusieurs actions souvent en collaboration étroite avec d’autres institutions 

médico-sociales œuvrant dans le domaine de la santé mentale, soient-elles 



des associations de proches ou personnes concernées, notamment l’AJAAP, ,  

des institutions publiques, notamment la psychiatrie ambulatoire jurassienne, 

ou institutions privées comme Pinos, le département de santé communautaire 

de Caritas et Pro Infirmis. 

Cette collaboration élargie et renforcé par d’autres partenaires, notamment 

la section jurassienne de l’Association suisse des ergothérapeutes, le Rancar, le 

Centre d’accueil psychoéducatif et l’Unité d’accueil psychoéducatif, l’AFS 

Jura francophone -Neuchâtel et le Réseau santé mental du Jura bernois, réunis 

au sein d’un comité jurassien est à la base du beau succès des Journées de la 

schizophrénie 2018.  

Je suis fier de cet engagement commun au-dessus des intérêts spécifiques de 

chaque institution et association et je souhaite d’autres actions similaires dans 

le futur pour la cause de la santé mentale. 

Avant de terminer j’adresse un grand Merci à toutes et tous, soit d’abord aux 

membres du comité : sans eux et leur engagement l’A3 serait morte et 

enterrée ! Ensuite un grand merci aussi aux autres membres de l’A3  Jura et de 

l’AJAAP qui ont collaboré activement dans diverses manifestations, et  aux 

professionnels de différents milieux : médico-infirmier, social, scolaire, politique 

et administratif qui nous ont aidés et permis d’effectuer nos actions. 

Et pour conclure, le refrain de chaque année : Il reste encore « beaucoup de 

pain sur la planche de la psychiatrie »…et nous avons besoin de votre soutien 

et aide surtout actif ! Venez au comité ! Vous êtes les bienvenus ! Ambiance 

agréable garantie ! 

Fernando Fiori , Président 


